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Mânes n. m. pl. (lat. manes). 1. MYTH. ROM. 
Âmes des morts, considérées comme des divinités. 
2. Litt. Aïeux considérés comme vivant dans 
l’au-delà. cf : Le petit Larousse 2006

© Léa de Saint Julien - Emile Romney - Yann Maréchaux

“Les sages ne pleurent ni les vivants, ni les morts. Tout ce qui vit est éternel. Ce qui est ne peut jamais fi nir. La vie est 
indestructible. Elle n’est et ne peut être ni diminuée, ni altérée. Seul le corps fragile passe. L’esprit est impérissable, 
éternel, indissoluble”. De la Bhagavad-Gita.
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Le Sénat accueille à partir du 10 mai la Forêt des Mânes de Léa de Saint-Julien.
Œuvre complète, végétale, musicale, photographique, minérale, installation géante  au cœur d’un 
jardin  chargé d’histoire, à l’image de celle qu’a pu réaliser un Christo à Central Park, l’œuvre de 
Léa de Saint-Julien transportera les millions de visiteurs du jardin du Luxembourg dans un ail-
leurs, un ailleurs de l’Outre-Mer, mais aussi un ailleurs universel.

La Forêt des mânes, choisie par le Sénat pour honorer de manière puissante et poétique  
l’outre-mer français, évoque les Mânes, la diversité des origines, les origines subies, choisies, les 
exils, les métissages et la permanence de la vie, des mythes universels primordiaux. Posée par 
l’artiste sur l’axe Orient Occident, conçue comme une arche, elle est aussi un passage, un pont, 
entre l’Europe et l’outre-mer, l’Afrique,  l’Asie et l’Amérique,   une invitation aux rencontres.

Christian PONCELET
       Président du Sénat
 

 2



L’exposition la Forêt des Mânes, soutenue par le ministère de la culture et de la communication 
et le ministère de l’Outre-Mer, et accueillie par le Sénat au jardin du Luxembourg, est inaugurée 
le jour-même de la première commémoration nationale de l’abolition de l’esclavage.

Les arches de bambou qui prendront ainsi racines au cœur de Paris, marqueront ce rendez-vous 
de la mémoire et de notre temps. Elles ouvriront aussi un chemin de lumière, celui de l’art et 
de la culture, qui éclaire le lien entre le passé, le présent et l’avenir, qui exprime la nécessité 
et la vitalité de la transmission, qui proclame l’actualité des valeurs universelles ayant présidé 
à l’abolition, et que nous devons cultiver aujourd’hui, dans le souci de la vérité historique, de la 
mémoire partagée et du destin commun qui nous réunit.

Renaud Donnedieu de Vabres
Ministre de la Culture et de la Communication

La Forêt des Mânes s’offre au visiteur comme une œuvre hautement originale et particulière-
ment esthétique. Elle rend hommage à ces femmes, enfants et hommes venus d’Afrique ou 
d’Inde pour peupler la Réunion, la Martinique, la Guadeloupe, la Guyane, nos départements 
d’outre-mer à l’époque de l’esclavage, puis, après son abolition, dans le cadre de l’engagement. 
Tous connurent la souffrance de l’exil, de la séparation, la difficulté de réinventer une vie, un 
passé, un avenir, de trouver un équilibre entre mémoire et oubli, dans des conditions souvent 
tragiques.
Ces bambous transplantés d’un continent à l’autre ressemblent à ces êtres humains, qui 
eux aussi furent transplantés en des temps révolus à jamais. Leurs bruissements, leurs  
mouvements, qui animent ces portraits photographiques anonymes, appellent l’émotion et  
provoquent également la réflexion. Cette alliance entre un espace au cœur de la République et une  
architecture vivante crée un sentiment de sérénité et d’apaisement. 
A chaque passage, la forêt invite au souvenir du destin individuel mais aussi collectif car l’oeuvre 
est autant universelle qu’intimiste. C’est pourquoi le ministère de l’outre-mer ne pouvait que 
soutenir ce projet.

François Baroin
Ministre de l’Outre-mer
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par Léa de Saint Julien, 
29 avril 2006

Cette arche végétale de Bambous  flottant sur du gravier bleu outremer est avant tout l’arche de la résilience, la transcendance de la douleur 
par la création.

D’Est en Ouest en suivant la course du soleil, le vent transforme la haine en lumière.

Triangles et losanges de métal, cercles de miroirs, grelots, bouts de verre sculptés par la mer et ramassés patiemment toute sa vie par Jeanne, 
ma grand-mère bretonne, le long des grèves de Bretagne, de Marie Galante et de Guadeloupe, sont accrochés au bout de chaumes de bambous 
de plus de 15 mètres de haut. Ils sont là comme des pendules renvoyant des éclairs de lumière, faisant circuler les énergies régénératrices de 
l’astre solaire au cœur de l’Installation.

Ils s’alternent avec des mobiles en feuilles de palmes séchées , tressées, et vernies. Ils sont comme des boucles d’oreilles géantes à l’écoute 
de vos vœux les plus secrets... Ils sont utilisés originellement à Bali comme des balises, elles aussi accrochées au bout des bambous plantés 
le long des routes et chemins traversant les villages pour chaque cérémonie rituelle nécessitant le renouvellement des énergies protectrices 
et bienfaitrices. Les bambous sont posés là comme des poteaux mitans, à mi-chemin des Esprits et des Hommes.

Des carillons éoliens murmurent la complainte des forêts décimées par l’Homme. Ils chantent les nécessités d’une renaissance et donnent la 
volonté de résister à la destruction, de planter des graines de lumière...

Des portraits photographiques, émanations d’hommes, de femmes et d’enfants flottent entre les bambous vivants et se confondent avec le ciel 
et les nuages. Regards, postures en suspension – intemporels - morts ou encore en vie. Ils sont anonymes pour les passants. Ils sont ma fa-
mille, celle du sang et du cœur qui bat, au gré des rencontres d’Est en Ouest, du Nord au Sud de cette planète – Terre – où les humains peuvent 
aussi être autre chose que des prédateurs – destructeurs.

J’ai voulu créer un lieu, un endroit où l’humain va à la rencontre de son humanité.

« On peut te montrer le chemin, mais c’est toi qui prendra le chemin... »  dit souvent ma grand mère africaine, reine mami wata, manman dlo. 
Affi YéYé, femme sublime, sereine, généreuse et forte m’a donné un trousseau de clefs qui ouvre petit à petit les portes de l’invisible...

Ces hommes, ces femmes et ces enfants viennent à vous depuis l’Afrique, l’Inde, les Caraïbes, la Bretagne et vous écoutent.

Deux chiens veillent, chasseurs de Démons toujours actifs. Ils nous protègent. L’un deux est béninois, il vient de Porto Novo. Il appartient au 
Roi des Egougouns, le Roi des Morts. L’autre vient de Bali. Nous l’avons rencontré – par hasard- sur la route qui nous emmenait à Besakhi 
Temple- le Temple Mère- celui où reposent les Ancêtres Hindous fondateurs de Bali. Ce chien est apparu sur un pilier au bord du chemin.  

La Forêt des Mânes
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Il flottait dans les nuages et dominait un paysage impressionnant de rizières dévalant vers la mer. A Bali, les chiens sont sacrés.  
Ils ont pour fonction d’éloigner les mauvais esprits; Et souvent, ils ne cessent de grogner, de montrer leurs crocs, la bave dégoulinant 
de leurs babines.
 
Ce chien-là était bienveillant- placide.

Bali, Bali ...
Si à l’Est de Paris.
Là bas, quand les Hollandais ont voulu conquérir et soumettre Bali, la famille royale et les leurs, plus de trois mille personnes ont 
préféré se suicider collectivement plutôt que de se soumettre. Les Hollandais ont été tellement impressionnés qu’ils ont alors tout 
fait pour préserver Bali et sa culture de leur influence tout en étant là !

la Forêt des Mânes  est surtout la Forêt de Nos Ancêtres – Nommés - ou – Inconnus –  engloutis dans un grand Tout ou dans un  
Néant, résultat de brutales transplantations.

la Forêt des Mânes raconte aussi en filigrane notre histoire à nous - Antillais- qui pour la plupart ne pouvons nommer nos Ancêtres 
et qui passe de l’Afrique à l’Inde. Car ce sont les Indiens qui ont été transplantés sur nos terres au 19ème siècle, la plupart venant 
du Tamil Nadu, pour remplacer, suite à l’Abolition de l’Esclavage, ceux et celles qui ne voulaient plus travailler dans les champs de 
cannes. Pour la première fois, ils avaient le privilège de dire : Non! D’où l’arrivée massive d’Indiens qui pour la plupart n’avaient 
aucune conscience qu’ils partiraient de l’autre côté de la terre pour ne plus jamais revenir. 

Petit à petit, ils ont reconstruit, replanté, donné racine à un nouvel arbre de vie aux multiples ramifications comme l’ont fait les de-
scendants d’Africains et de Bretons car il y a toujours un ou une Bretonne dans ces histoires d’exils et de voyages au long cours. 

Comme il y a toujours des histoires de métissages, de brassages de sang, de  peaux, de cultures qui peuvent aussi donner naissance 
à des histoires d’Amour Essentielles.

la Forêt des Mânes est une histoire de vie, de lumière et de transcendance.

Rendre hommage à la Force de l’Esprit, celle qui est plus forte que la Mort.

la Forêt des Mânes prend racine au Jardin du Luxembourg, écrin du Sénat, là où se votent les lois de la République Française,  
c’est aussi le cœur de l’Europe et de sa cruelle Histoire.

la Forêt des Mânes se crée et se construit depuis deux ans maintenant. 

Je dis MERCI avec un énorme élan de joie à tous ceux qui ont contribué à donner vie : 

- À cette utopie valide - Ce rêve éveillé – 

Des plus humbles aux plus puissants.

À toute ma merveilleuse équipe – Multi-culturelle – avec une seule vraie noblesse, celle du cœur et de l’accomplissement.

Léa de Saint Julien

La Forêt des Mânes
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Forêt des Mânes : Coupe

© Léa de Saint Julien - Emile Romney - Yann Maréchaux
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La Forêt des Mânes
Voyage au cœur de l’universel

2 mai 2006,

A partir du 10 mai 2006, le Jardin du Luxembourg accueille la Forêt des Mânes, une installation d’envergure  
proposée par l’artiste plasticienne Léa de Saint Julien . Visible tous les jours de 7h30 à 21h , l’œuvre met en scène 
une arche de bambous géants pouvant atteindre jusqu’à 15 mètres de haut. Entre ces végétaux sont suspendus des 
portraits photographiques d’anonymes aux origines diverses, des tissus, parfums et objets choisis.

Entre Orient et Occident, la Forêt des Mânes est une invitation au voyage : voyage au cœur de l’imaginaire mais aussi 
passerelle reliant l’individu au Monde pour un dialogue qui se veut interculturel. 

Implantée sur une centaine de mètres le long de l’allée Saint-Michel, cette arche symbolise avant tout le chemin, 
celui de l’exil, volontaire ou non, de la transplantation. Elle célèbre à la fois la place de l’humain en son sein en 
même temps que la Nature dans sa prodigalité, sa résistance et sa fragilité.

Conjuguant esthétique et spiritualité, mythes et modernité, la Forêt des Mânes invite l’anonyme, citadin ou de  
passage, à vivre la Ville et l’Art autrement, à faire partie intégrante du voyage.

Contact  presse :
Anaïs Jones 

Tél. : 06 68 37 73 95
Email : anais.jones@gmail.com

Objet : installation au jardin du Luxembourg

Communiqué de presse
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Une arche vue du ciel

Implantation
plan de masse
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Une arche vue du ciel

La Forêt des Mânes est une invitation à vivre la Ville et l’Art autrement, sollicitant l’imaginaire et le rêve présent 
en chacun de nous, elle est prétexte au voyage au travers de matières, d’images et fragrances...

Flottant sur un gravier bleu couleur outre-mer, l’installation s’étend sur une centaine de mètres le long de l’Allée 
Saint-Michel et propose au visiteur d’évoluer au sein d’un espace insolite au cœur même de Paris : une arche d’une  
largeur de 7 mètres, composée de bambous géants pouvant atteindre jusqu’à 15 mètres de haut.  Entre ces végétaux 
sont suspendus des voiles de portraits photographiques mettant en avant des anonymes aux origines diverses, mais 
aussi des objets choisis : parfums, miroirs, sampians, bouts de verre sculptés par la mer  ou encore  morceaux de 
tissu. 

Exposition sans précèdent au Jardin du Luxembourg la Forêt des Mânes se propose de transfigurer 2 mois durant 
notre quotidien, de le transformer en une aventure à la fois visuelle, plastique et sensorielle.

Une perspective d’Est en Ouest se prêtant  parfaitement au jeu de la lumière solaire et du vent

Pour accueillir la Forêt des Mânes, le Jardin du Luxembourg s’est imposé comme une évidence. Ce cadre 
géographique sublime l’exposition et voit déambuler en moyenne 100.000 visiteurs par jour à partir du mois de mai, 
date à laquelle la nature revit.
Aquis en 1611 par Marie de Médicis, le Luxembourg ne serait pas ce qu’il est aujourd’hui sans ces trois siècles 
d’histoire et sa longue familiarité avec un public varié. Citadins, voyageurs occasionnels mais aussi touristes venus 
des quatre coins du monde, se retrouvent dans un cadre propice à l’échange et à la découverte  d’une installation 
qui célèbre tour à tour la Nature et l’Humain dans toute sa diversité.

L’installation
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Processus de vie, d’ancrage et d’émanation

La Forêt des Mânes

© Léa de Saint Julien - Emile Romney - Yann Maréchaux
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Processus de vie, d’ancrage et d’émanation

Ce projet s’interroge sur les traces, les réminiscences et les possibles ouverts à la pluralité 
des rencontres humaines et des métissages culturels et raciaux

La Forêt des Mânes prend sa source d’inspiration en Guadeloupe, en Martinique, à La Réunion, en Amérique, en 
Inde, en Afrique, en Asie et en Bretagne ... ces terres aux populations déplacées d’un continent à l’autre et qui 
partagent un passé complexe et douloureux. Elle symbolise le chemin, celui de l’exil, volontaire ou non, de la trans-
plantation, en même temps qu’elle célèbre une multitude de possibles car il s’agit moins d’un retour aux origines 
que d’une projection, un questionnement sur le devenir de l’être.

En mettant en scène des anonymes aux origines variées ou mêlées, cette arche botanique et plastique, acquiert une 
dimension universelle. Elle propose de nous faire converger, au cœur de Paris, dans un espace de paix, de médita-
tion et de médiation ludique.

Une installation où chaque élément a son importance

Empreint d’une symbolique forte, Le Bambou, qui croît de façon naturelle dans toutes les parties du monde, (sauf en 
Europe où il a été importé), représente « l’autre » soi, miroir culturel qui transforme celui qui s’y voit. C’est aussi le 
symbole de l’individu tendu vers une élévation et dont la force vient également du maillage souterrain, des rhizomes 
capables comme le Ginko, l’arbre le plus vieux du monde, de résister aux cataclysmes nucléaires. 

La Forêt des Mânes replace l’humain dans un monde d’interconnexions et de correspondances : faisant partie d’un 
Tout, il aspire à trouver l’équilibre entre forces antagonistes mais néanmoins complémentaires. Dans un univers 
en mouvement perpétuel, un hommage est alors rendu à la force des Mânes, celle des Ancêtres, de l’Esprit, de 
l’immatériel, qui transcende la mort en reliant passé, présent et futur.

Et si cette installation nous proposait tout simplement un nouveau rapport au monde, un sentier vers le respect de 
soi et des autres, un chemin que nous sommes libres de prendre...ou pas.

Concept et Symbolique

La Forêt des Mânes
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Léa de Saint Julien :
(Bretagne - Guadeloupe) Photographe / Plasticienne / Réalisatrice 

Emile Romney :
(Guadeloupe - Terre de haut) Architecte

Léa de Saint Julien
& Emile Romney
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Léa de Saint Julien :
(Bretagne - Guadeloupe) Photographe / Plasticienne / Réalisatrice 

Née d’une mère bretonne et d’un père guadeloupéen, Léa de St Julien est une artiste aux multiples facettes.
Licenciée en anthropologie et psychologie sociale, diplômée de l’ESRA (École Supérieure de Réalisation Audiovisuelle) en 1989 
puis du California College of Arts and Crafts (CCAC, Oakland, Californie) en 1990, la jeune femme se tourne très vite vers la pro-
duction et  la réalisation audiovisuelle. A travers elles, elle restitue et traduit son expérience métisse mais aussi son goût pour 
les voyages. Elle a notamment vécu aux Etats-Unis, en Haïti et en Afrique: « Erzulie la Magnifique », « Divine Haïti » (meilleure 
mise en scène, Montréal, 1994) ou encore « les Ames sont venues » primé au Festival Vues d’Afrique en 1999 et diffusé sur ARTE, 
TV5 et RFO, sont autant de documentaires nés au gré de ses rencontres. Rencontres avec la religion vodou mais aussi avec 
l’Afrique spirituelle, celle qui lui a permis de « franchir le voile de l’apparence ». 
Léa, qui cumule les passions, s’illustre également dans la photo. En 2001, elle obtient le Prix Noir/Blanc Ilford et enchaîne les 
expositions : à la Scène Nationale de Mulhouse, la Filature, à la résidence d’Artistes de la Ramée où elle sera lauréate (Gua-
deloupe 2002), au Festival Métis Arts en Martinique (2003), au Musée départemental Fort Fleur d’Epée (Guadeloupe, 2003) ou 
encore à Paris dans le cadre de l’exposition Résonance Afrique Caraïbe (Galerie JM’Arts, 2004). Parallèlement, Léa de St Julien 
travaille depuis plusieurs années dans le domaine de la publicité, de la presse et du long métrage de fiction en tant que photog-
raphe, réalisatrice ou chargée de production.
Sa dernière création, la Forêt des Mânes, est l’aboutissement d’un  travail long de 2 ans. Cette installation permet à l’artiste 
d’exprimer tous ses talents et de rendre un hommage vibrant à l’Homme dans ce qu’il a à la fois de pluriel et d’universel.

Emile Romney :
(Guadeloupe - Terre de haut) Architecte

Diplômé de l’École d’Architecture de Paris, Emile Romney a  pensé  et conçu de nombreux projets : du « Pont de l’Alliance » qui 
relie Grande-Terre à Basse-Terre à l’extension des Archives départementales de Bisdary (Guadeloupe), le travail de l’architecte 
s’inscrit dans une démarche globale. L’objectif : trouver  un juste équilibre entre dimension urbaine, sociale et environnemen-
tale. Une conception saluée par la profession et qui lui a valu de nombreux Prix : Deuxième Prix de l’Équipement Public en 1997 
ou encore Prix Catégorie Architecture pour une villa à Trois-Rivières en 2004. Premier vice-président de l’Ordre des Architectes 
de la Guadeloupe mais aussi Secrétaire Général de la Fédération Caribéenne d’Association d’Architectes (FCAA), Emile Romney 
s’attache également à promouvoir l’architecture guadeloupéenne au sein de l’espace caribéen et panaméricain pour un échange 
de compétences et de savoir-faire. 
Multi-actif, ce passionné d’art dirige depuis 1999 l’association Art Public (Création d’un fond d’art contemporain  pour la  
Guadeloupe) et agrandit dès qu’il le peut sa collection personnelle.
C’est la dimension humaine et universelle de l’installation de Léa de Saint Julien, ainsi que sa nécessaire subtilité de mise en 
œuvre, qui a motivé l’architecte à rejoindre la Forêt des Mânes. Il accompagne le projet par sa sensibilité et son expertise :  
«Il s’agit de réaliser l’oeuvre tout en gardant intacte l’émotion d’origine». Un challenge qu’il relève avec plaisir.

Une Artiste et un Architecte
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Partenaires médias

Le Parisien
Journal d’information de proximité, Le Parisien traite de tous les sujets de façon simple pour donner à tous, sans parti 
pris, les clés pour comprendre le monde d’aujourd’hui. Fidèle à sa ligne éditoriale, le Parisien consacre également un 
large traitement à l’actualité culturelle. 
Site Internet : www.leparisien.com

Gens de la Caraïbe - Réseau qui valorise les activités culturelles caribéennes mais aussi les créations liées à 
l’insularité.
Son site Internet propose une sélection de l’actualité culturelle et des réfl exions sur les thématiques caribéennes tan-
dis que l’association apporte conseil et soutien aux structures et acteurs culturels désireux de donner à leurs projets 
une dimension d’envergure régionale, nationale ou internationale.
Un dossier spécial consacré à la Forêt des Mânes sera prochainement mis en ligne sur son site internet.
Site Internet : www.gensdelacaraibe.org
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Air France
Principale compagnie aérienne française, Air France s’investit aussi dans des projets culturels. Dans le cadre de la 
Forêt des Mânes, la compagnie a facilité les transports des personnes et matériaux nécessaires à la mise en œuvre de 
l’installation. 
Site Internet : www.airfrance.com

Gaz de France - Fournisseur de référence de gaz naturel en France
Gaz de France est présent sur l’ensemble de la chaîne gazière depuis l’exploration-production jusqu’aux services à la 
clientèle. Sa philosophie : favoriser l’épanouissement de l’être humain dans un cadre de vie agréable, c’est pourquoi le 
groupe apporte un soutien actif aux projets culturels ou de solidarité.
Site Internet : www.gazdefrance.com

Veolia Environnement 
Né avec l’industrialisation et l’urbanisation, Veolia Environnement a su accompagner depuis 153 ans la mutation de nos 
sociétés non seulement en France et dans les collectivités d’Outre Mer mais dans le monde entier. Eau, gestion des 
déchets, services énergétiques, transport : son expertise apporte une gamme complète de réponses à la préservation 
de l’environnement et à la satisfaction des besoins essentiels de l’homme. Pour relever ces défis de l’avenir, Veolia Envi-
ronnement a des atouts majeurs : le savoir-faire et la mobilisation de ses 270 000 collaborateurs ainsi qu’un effort sans 
précédent de formation et de recherche.
Site Internet : www.veoliaenvironnement.com

Traphot - Laboratoire professionnel de développement et tirage photographique
L’histoire qui nous lie avec Léa de Saint Julien, depuis de nombreuses années a pour origine deux qualités que l’artiste 
nous offre. C’est avant tout son grand talent créatif, sa ténacité mais aussi la volonté qu’elle est capable de développer 
pour mener à bien les projets les plus incroyables. Deux qualités que la société Traphot est très fière de partager avec Léa.  
Site Internet : www.traphot.com

Publimod - Laboratoire «historique», Publimod est au service des photographes depuis plus de quarante ans.
Au-delà de la maîtrise technique garantie par cette longue expérience, il y a bien sûr la patine des murs. Mais il y a 
surtout l’amour de l’image, des images, de leurs auteurs. A chaque rencontre, il s’agit de prendre part à un processus 
créatif, de le nourrir de possibles, d’en partager les attentes, les prises de risques. Les fiertés aussi. C’est dans cet esprit 
que nous accompagnons aujourd’hui le travail de Léa de St Julien, convaincus que le laboratoire Publimod demeurera 
«historique» tant qu’il participera à l’écriture d’autres histoires.
Site Internet : www.publimod.com

Partenaires privés 
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INSTALLATION DE :

Léa de St JULIEN 
E-mail : lea.desaintjulien@wanadoo.fr
Assistée de : Jean Philippe TRIQUET

PORTAGE DU PROJET :

Association GAIAC / porteuse du projet
Association de femmes de caractère, au cœur et aux capaci-
tés grandes comme l’océan. De la Guadeloupe, à la Bretagne, 
à Paris, GAIAC est un réseau de forces, de ténacité et de 
convictions profondes dans les valeurs de l’humanisme, de 
la création et de la solidarité. 
Elle a pour objet de promouvoir et de soutenir la culture 
sous toutes ses formes, de développer la création et la dis-
tribution mais aussi d’assurer la mise en valeur du patri-
moine, sa conservation et son rayonnement. Les échanges 
interculturels et la coopération sont également au coeur de 
ses actions.

Secrétaire générale : Nathalie NAUDILLON
Rue Joseph Cugnot
ZI de Jarry 97122 Baie Mahault
Tél. : 05 90 910193/ 0690543538
E-mail : nathalie.naudillon@wanadoo.fr

ATTACHEE DE PRESSE :

Anaïs Jones 
Tél. : 06 68 37 73 95
Email : anais.jones@gmail.com

ESPACE EXPOSITION :

Jardin du Luxembourg
Allée  Saint Michel
Accès boulevard Saint-Michel
Métro : Notre-Dame-des-Champs 
ou R.E.R. Luxembourg.
Horaires : 7h30-21h00

Mise en oeuvre Technique :
Emile ROMNEY - architecte dplg
E-mail : pile.et.face@wanadoo.fr

Imagerie et réalisation dossier :
Yann MARECHAUX - infographiste
E-mail : pile.et.face@wanadoo.fr 
Didier Moulin - graphiste
E-mail : didier.moulin@g2m.com

Réalisation technique :
Jean christophe Dumont

Bureau de Contrôle :
SOCOTEC
4, rue du Colonel Driant 7540
Paris cedex 01

Fournisseurs Bambous :
Bambouseraie d’Anduze
Simon Crouzet
Site : www.bambouseraie.fr
E-mail : infobam@bambouseraie.fr

Intervenants
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